
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

isrTOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première Clause, aller......................... *2.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe.................................... . • •
Voyage complet descend re^pur lm

r 4.5»
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
S'oor plie* amples Éetforina- 
lion* s’H<f resser an bureau 

de la compagnie,
UtJAI 1>K IA ltEiM . VERITABLE ELIXIR du D“ GUILLIE

TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX
• Préparé par F*aal 0-A-0-E2, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 
! Î.'Jitlixir tie Guillié, préparé par PATTI. OAOB, cet un des médicamenta les plue

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif ot comme Dépuratif.
m)apne, aux Famille» éloignée» de» tecoun médicaux et 
b frais considérables do médicamenta.

AU CLERGE

crnwi nxïw-\\œ
est surtout util 
classe ouvrière h

e aux Médecint de ca 
laquelle il épargne desToute espèces d’ornementa tl ôgli.ie tels que 

VASES,
bL'action de /'ÉLIXIR GUILLIÉ est tou jour» Au lieu (T exiger une dltte »i virent I etl utile Qu'un j

Comme Purgatif, il est tonique en mime tempi II peut être administré avec un igel evcods à la i
que rafraîchissant. Il aide et corrige tou tee lea plus tendre enfance comma 4 ta plue extrême *
aecritions et donne de la force au» organes. vieillesse, aana crainte d’aucune aaptoa d'aoeidant. »

('ALICES,
PA TE NE S,

ClliüUlRS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
LURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires (h rés nv 

vermeilsp une spéeial i té.
Le seul établissement de ce genre àOttawi

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'-EHarir GuiUié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre leu 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
les AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES, 

dans lus MALADIES do. FEMMES, dos ENFANTS, dn FOIE ot dan. toute. 1m Maladie» COngeetiHH
One Broth un, qui est on véritable Traité de Médecine nnelle, est jointe à chiqne bouteille de Véritable ELIXIR BüILL. 

Dépositaires à ÇUÉBEC : Dr KH. Morin * C», Ph"t-Ch'm, 314, rue Saint Joan.

la DYSSBNTBRIB,

i*. ■
1É. I

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prôpa- 

v rée avec l’auj'rona- 
fcX tion des nrofeanour» 

de VE, oie de Méde 
cine et de Chirur­
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci- 

Kliie de l’Université 
Ufldn Collège Victoe

# Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les prépa* 
rations caïman tee 
offertes aux nièret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec >a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb ci 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

EXPOSITION de PAHIS 1878
nous CONCOURS

p.",ASTHME
F Par la pourrai: du

D1 Cléry

Ce si

msDépositaires à Québec: DrEd. MORIN & C'a
M. C. 0. Da6ier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
la. iMAGASIN D’HABITS Ut

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊ
CHEMIN DE FERTOUTES SORTESaCHlPEAUX

aCANADAest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en LA

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

, as Cl», LA HOITEII.I.K,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Monti

PRIXVENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE la1883

CHEMISES J. B. ABIAL,de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

CONVOIS a PASSAGERS^
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

Tous Les Joui s

CHARS PULLMAN.VAHIETE PHESQU’INFINIK 1)E

COLS Raccordement^à la gare Bon aventure, do Mont-
mont “centrah et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A’bany et New- 
York.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
Marchand de

PEINTUREBAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc. ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

Janvier 1884, les trains cir- 
suit *

Arr. ft 
11.35 
8.20

A partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.iu.

277, EUE WBLLMtiT 1,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Montréal.
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Pr’t «le Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures

Arr. ft Oltan 12.20 i».m.
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAlIuN 

No. 208, Bue DALIIOÜSIE, Ottawa

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

et toutes les 
es qui arrive à Toronto

Les trains quittai 
itin se raccordematin se raccordent au 

train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui ai 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viû Sprin 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
-isant-dc leurs commandesTENU PAR

GEO. PHILIBERT 17 mars 1883 lag
Md
viâPropriétaire • VKR SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, ma" ; fl a un effet ma­
gique sur le Ver Solite ■ e qui se détache 
ae sa victime et passe i cillement et tout 
entricr, avec la loto, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lever 

■oit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvra

Les marchands de la vi 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4.LHOÜ81E,

il fôv 1884

—Faites l’etwai ae «a VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clin te de- 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Piuirmaeten» rue Nuw»e

CHEMIN OE PREMIERE CLRSSc
nti. KT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent d« 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont ne , 
réglée d'après l’heure du 75ôme méridien. fore

de la cam- 
rendre une

extra et sans que

Gérant, HEYWOOD <fc Cie.,
19 Park jPlace, New^York

A. G. PEDEN,
Agent gôn. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884. 1 juillet 1884

MsiïMita
------- :o:-------

Nos»^ venons de recevo r le 
;»lns bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
pour tendres qui ait 

ja nais ete importe en Canada

JACOB Bit K A TT.
MAGASIN PALUS DE MEUBLES,

as nt i: kii>i:»i .

N. B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

LOilPAGNIK de NAVItiATltM 
RIVIÈRE OTTAWA.

An* Rrnraeons de tïAPtN •< »o Bsumo dn TOLU.

i* v"5 XzSi gl£Sg£
MpOlé Vr*+ tr+r r> M, fIOff/A g» C*. l ’iarnMOlmMi^SilralatflA. H4. r

t Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
i! supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables ”

bé avait été mis en nourrice au 
village de Coulange. La 
rice écrivait simplement au co­
cher que la petite conl inuait à 
se porter comme un charme.

Gabrielle n’avait plus rien à 
faire chez elle. Elle sortit. Tout 
en se
Coulange, elle se mit en quête 
d’une boite i ux lettres. Elle se 
disait :

Morlot recevra ma lettre de­
main matin, aussitôt il prendra 
ses mesures pour -partir le soir 
ou dans la nuit et après de­
main. avant midi, il sera à Pa­
ris.

G-abrielle était sortie de l’hô­
tel de Coulange, le matin à huit 
heures. Une demie-heure plus 
tard, le valet de pied du comte 
de Montgarin y arrivait. Il ap­
portait pour mademoiselle Max- 
îmilienne, de la part do son 
maître, un magnifique bouquet 
de roses expédié de Nice.

Les fleurs furent remises à la 
femme de chambre |de Maximii 
lienne, qui s’empressa de les 
porter à sa maîtresse

Sa commission iaite, Jérôme 
ou plutôt Armand Des Grolles 
descendit à l’office où se trou­
vaient quelques domestiq 
Des Grolles jour it son rôle en 
conscience et on pouvait le pren­
dre pour le modèle des servi­
teurs. Il avait compris ce que 

complice José Basco atten­
dait de lui, et non moins fourbe 
que son digne associé, par son 
air bon enfant, il avait su capti- 

la confiance et l’amitié de 
tous les serviteurs de la maison 
de Coulange. D’ailleurs, com­
ment ceux-ci auraient-ils pu 
mal accueillir cet excellent Jé­
rôme, lf valet fidèle ef dévoré 
du comte de Montgarin, le fian­
cé de leur jeune maîtresse ? Et 
puis ce brave Jérôme e ait nue 
si bonne pâte. On pouvait le 
plaisanter, lui faire des niches, 
il ne se fâchait jamais Cons­
tamment de bonne humeur, il 
avait toujours le mot pour ri-

PSUILLETOITSANS EGALE nour-

DAZE I LE FILS
ctuner

6, dirigeant vers l’hôtel deh- DIKTXIEME PARTIE.
CHAUSSURES

:N DÉTAIL T L’INTRIGUE.I RUES

; do l’Eglise
(Suite)WA. Esl-flle morte ?

ses nomb —J’ai votre affaire, répondit 
la femme : deux belles chambres 
sur la rue, avec deux bons lits, 
glaces, fauteuils, canapé, table. 
La porte de la cloison est con­
damnée en ce moment ; mais il 
n’y a qu’à pousser une armoire 
pour rétablir la communication. 
Je dois ajouter que le papier est 
très gai et presque tout neuf. 
Mais vous allez voir, venez.

Les deux chambres, ni jolies 
ni laides, étaient à peu près 
convenables, Gabrielle se teouva 
satisfaite. Elle paya le mois de 
location et prit possession du 

J logement dont, séance tenante, 
la communication avait été réta-

reuses pra- 
Dttawa et de ses en- 
l’il a acheté et mis 
is machines du vaste 
s en opération 
iy Lee pour la

“ Non.
“ Elle a soulier! et' langui durant des 

udnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
" Combien j ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.’’
Lm aouffrnuct'M d'nno Aille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle sou 11 va il des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

" Elle était sous les soins des meilleurs 
mt decins qui lui donnaie it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

S CHAUSSURES
ttirer l’attention du

ablisscment est san 
plet de ce ge 
lé d'ouvriers d

ÔMMANDE
sera exécutée et expé- 
plus court délai.
kns les Commandes
îriaux sont employés, 
i. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE
s de la acampagne fe- v 
lier cette MANUFAO 

illeurs.

)AZE,
Propriétaire.

i

nés.blie.
Quand elle eut touché les 

lits, examiné les meubles, enfin 
tout visité, elle descendit les 
deux étages.

—Je vais revenir, dit-elle à la 
maîtresse du garni en passant 
devant le bureau.

Rue de Sèvres, elle entra 
chez un petit libraire et acheta 
du papier à lettre, une petite 
bouteille d’encre un porte-plu­
me et des plumes d’acier.

Ses emplettes laites, elle 
s’empressa de retourner chez 
elle.

llu père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

de Houblon.qu’il lait usage des Amers 
“ Il se rétablit vite après avoir souilerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

'1118 rtc. 1 BOH

m TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y.I
ver

!
DAWA.
assortiment, les meil- 

>lus bas prix en Id/

rts, Rideaux,
«èK, (Jarnitiiref 
le to e Morte, Grabriellc avait une idée; sans 

perdre de temps, elle voulait la 
mettre à eyéeution.

Elle se plaça devant la table 
de la chambre qu’elle avait 
choisie pour elle, et écrivit les 
lignes suivantes :

,1a

APIS D’CTTAWA

iSI* AI1KS.

tED et Cie.
le rv.

L’entrée de Jérôme dans l’offi­
ce fut saluée par dé joyeuses ac­
clamations.

Le maître d’hôtel l’invita à 
s’asseoir, puis il Ht un signe au 
sommelier. Celui-ci sortit et 

tarda pas à revenir avec deux 
bouteilles de vin blanc qui sor­
taient évidemment de la cave 
du marquis, à en juger par la 
couleur du cachet de cire, la­
quelle attestait sa vieillesse. 
Lestement des verres furent mis 
sur la table, des bouteilles dé­
bouchées et on trinqua.

—Je ne vois pas apparaître 
est-il? deman-

Mon cher Morlot.
“ Je suis à Paris depuis hier, 

que vous aurez reçu et lu 
cette lettre, prenez vos disj,osi- 
tions pour quitter immédiate­
ment Chesnel et accourez vers

Dès

wr?
SNECAL i nemoi.

“ Le bonheur de ceux que 
nous aimons est en danger.

“ C’est assez vous dire, n’est-

•ltKNEÜR

S FUNEBRES
ce pas ?

“ Vous me trouverez 
Rousselet No. 11, dans une mai- 

meublée. Est-il nécessaire

lES RUÉS
rueDalüousie,

'A WA. son
d’ajouter que je continue à me 
faire appeler madame Louise.

“ Venez vite, mon cher Mor­
lot, je suis sur des épines en 
vous attendant.

“ J’embrasse Mélanie comme 
je l’aime de tout mon cœur.”

t
. GLACIÈRE 
t*r les corps en 
ntis.

Nicolas, où donc 
da Jérôme.

—Probablement dans son écu­
rie, répondit le maître d’hôtel.

Nicolas était le nom du cocher 
du marquis.

—Je ne m’en irai pas sans lui 
serrer la main, dit Jérôme.

Au bout d’un instant, après 
la dernière rasarde, le valet de 
M. de Montgarin se leva, serra 
la main de ses camarades et 
sortit de l’office en leur disant :

—A bientôt !
Il suivit un couloir de service 

qui le conduisit dans 
intérieure où se trouvaient les 
écuries ; nous disons les écuries, 
parce que l’écurie du marquis 
était séparée de celle de son 
fils. Depuis quelques mois le 
comte de Coulange avait sa voi­
ture, ses chevaux, sa maison. 
Son père l’a-ait voulu.

En se rasant contre les murs, 
Des Grolles se dirigea vers l’é­
curie du marquis où il entra, il 
y avait là, huit chevaux d’un 
grand prix, des bêtes superbes. 
Des Grolles traversa l’écurie, 
regardant les chevaux,plongeant 
son regard dans tous les coins. 
Alors, il était certain que Nico­
las n’était pas là et que person­
ne ne pouvait le voir, il s’appro­
cha de la mangeoire d’un bai- 
cerise, un cheval anglais d’une 
rare beauté, admirablement 
dressé que le marquis montait 
de préférence à ses autres che­
vaux de selle. Rapidement, il 
sortit de sa poche une petite 
bouteille contenant une sorte de 
liquide jaunâtre qu’il répandit 
sur l’avoine mêlée de son que 
l’animal était en train de man­
ger.

KABERRY Votre amie,

t
i WF

1, COURTIER “ Gabrielle.”
La lettre écrite, Gabrielle la

ÎHAID lut.
—Oui, murmura-t-elle, c’est 

i I * suffisant, il comprendra ; d’ail­
leurs, je ne pourrais pas mettre 
dans une lettre la centième par­
tie de ce que j’ai à lui dire.

Elle glissa le paquet dans une 
enveloppe et écrivit l’adresse. 
Cela fait, elle tira de sa poche 
un petit carnet afin d’y renfer­
mer la lettre avant de la mettre 
dans la boite de l’administration 
des postes.

—Ah ! fit-elle, au milieu de 
mes préoccupations 
inquiétudes, j’ai oublié de re­
mettre au cocher de M. le mar­
quis la lettre que la nourrice de 
son enfant m’a confiée.

Je la lui donnerai tout à l’heu-

A

iission
et commissaire-priseur

une courtJE SPARKS
Hotel Itusscll.)
A WA.

et de mes'erronneries à bon mar • 
lez chez

L Æ- CUZNEi ■
gasin de ce genre à 
50, à l’enseigne de la

r ARRIERE,
oin de la rue Duke, re-

Elle plaça la lettre adressée à 
■' Morlot a côté de celle de la nour-ES. OTTAWA,

Q. rice. DuRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
D0UG1LL X CUZNER1 La femme du cocher du mar­

quis était également au service 
de la maison de Coulange. Elle 
était chargée de la lingerie et 
remplissait les fonctions de fem- 

de chambre. Du reste, elle 
avait été pendant cinq ans, jus- 
u’au jour de son mariage, la 
emme de chambre de la mar­

quise, et c’est après avoir pris 
les conseils de sa maîtresse

la ,,

5ZINA
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*.

et HO K LOU H Kt;

Hmp Sussexp
UAWA.

NOEL ET 
J JOUR DE L'AN 
et de Bagues, Auur aux 
s d’oreilles. Mont.rt *
- en argent

I É PRIX
Ire sous le plus conn 
prix modérés, 
lôbre montre Waitl.u

me

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME, 
No. 140, rue Sp 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau. 
18 Oct. 1883

qu’elle avait épousé le cocher 
I du marquis. De ce mariage, 

i était né un enfant,une petitefille
, dont Maximilienne avait bien

i.variktt hail. ’ Ç voulu être la marraine, et le bé-
(A suivre. )3ZHTA, i*.

l*n

......

Le grc s lot: soo.ooo marcs, $125,000 ou £26,00
11\- ilillvrenls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se taire Le grand nombre et l'importance des lets gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt paiement des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a ete honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe '2me 
à la 7me audossous de yu,(M>0 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 

5 mots hu cotiséiju- uee, lai ■ le litage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
JuillodJSSL le :*>rt décidera du partage de 4000 lots formant un chiftre total de 
246,090 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: l'n billet eiili r il’nchat direct 1K mitres—$4.50—£0.1 S- h.stg. 
un demi billet d'achat direct, u marcs—$2.25—ÏO.Ssb. si g.
Le tirage de la lime classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....14.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... 16.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me liasse aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,001) M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,00(1 M. Prix du billet 24 marcs............*6.00—£1.4sh. sIg.
Le tirage de la 7tne classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
30<’,«U0, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'élever à 5‘ 0,000 mares ou $135,000. Les 
billets numérotés et le prospectus otïleiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut so faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngieterie), ou pa 
de banques, choques, billets à vue sur toutes les places de comme ce d’Rurope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera pur notreenlremise, sous silence, pur la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il viotfc plait d'adresser en ‘f te confiance votre

r billets

commande, aussitôt que po'siblo au bureuu g r éral -le !olni i* s- assigné.

VAIjliiNTIN (Jb oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en eon équence chaque participant non 
seulement rcjcit la liste ollicielle des gag ants dans le p'us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

* LE CANADA, 4 Oct. 1884
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
oui fait.

Noullrez- vous do mnIndien dea rognon*?
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pear 

nin.-i dire, dus paries du tombeau, lorsque 
j’avais éliS condamné pur treize médecins 
éminents du Détruit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Ton nerfs Nont-iU nlfaihli* ?

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.<-e des nerls, vie., lorsque l’on désespémit 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietiun Monitor, Cleveland, 0.

,SouIfrcz-vonn île In imilndiv do «right ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque

ion urine avait la consistance de la «raie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dinbtte î

“ Lo " Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souvoua do maladies du
“ Le “ Kidnoy Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6i) Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voun do douleurs duns 

le dos ?
“Le “ Kidney Wort" (I bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

M. Tallmago, Milwaukee, Wis.“c!
Souffrez-vous de maladies des 

rognons ?
“ Lo "Kidnoy Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des année;, le 
traitement dos médecins, remède vaut 
$10 la botte

•Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation 7
“ Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albaos, Vt.

Bouffirez-vous de ln malaria 7
“ Lo “Kidney Wort” cet supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

cpio tous les autres remèdes dont j’aie jamais
ftfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous des bemorrholdes 7
“ Eo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. llorst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etw-vous torrtnre par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,
Aux femmes qui sont main
“ Le Kidney Wort ” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt-

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.
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